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I. La tristesse de vivre


je ne me souviens plus vraiment du jour


où toutes ces pensées noires


ont habité ma tête


je ne me souviens plus vraiment


de la chaleur d’un cœur


de la douceur d’une main


mais seulement de ce profond chagrin


celui qui me ronge affectueusement


parce qu’il aime me faire du mal


c’est son affection


sa bénédiction


pendant que je souffre


d’un amour sans raison


la première fois


je n’étais qu’une petite fille


un après-midi,


j’avais mal à la tête


le ventre serré


je me suis allongée


en me questionnant pour la première fois


sur ma place dans le monde


sur la mort plutôt que la vie


et de là j’ai senti,


une ombre me tendre la main


des yeux rouges voler les miens


pour la première fois,


mon monde ne tournait plus rond


et depuis,


il n’a jamais cessé sa traversée


enfant,


on ne m’aimait pas vraiment


sans savoir pourquoi


je défiais toutes les lois


je voulais être comme les autres


mais les autres étaient les autres


et moi, j’étais seulement moi


sans vraiment savoir qui


à pleurer au fin fond de mon lit
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en grandissant,


mes cordes vocales ont souffert


j’avais besoin d’exprimer ma colère


je me sentais invisible


comme les couloirs d’une maison vide


on déchire les papiers peints


pour découvrir d’autres papiers peints


et moi je porte des masques


et lorsqu’on me démasque


j’en porte un autre


quitte à périr


je ne sais pas pourquoi je parle au passé


certainement parce que,


je ne suis plus une enfant


mais une adulte démunie de ses sentiments


coincée quelque part dans le temps


je veux recevoir des pivoines


avant qu’elles ne fanent


mais je ne vois pas le rose des pétales


il y a seulement ce vase


aussi vide que mon âme


à la fin du récit


la jeune fille tombe en ruine


étendue dans son lit


le regard au plafond


un peu de rouge pour calmer la douleur


un peu de noir pour détruire son cœur


elle ne sourit plus


l’ancienne a disparu


alors que je suis au bord de la mort


j’entends les anges aux alentours


pendant que je me laisse mourir


parce que je n’ai pas la force


de mettre un terme à cette vie


comme si j’avais toujours cet espoir


d’être sauvée de ma souffrance


et de me relever


comme un nouveau-né


comme toi,


je me suis mise à détester le monde entier


j’ai l’impression d’avoir été abandonnée


et égoïstement j’aimerais que,


ceux qui ont le sourire souffrent aussi


pour ne pas être seule


à descendre jusqu’aux Enfers


parce que j’ai peur


de me retrouver sans personne


dans un monde complètement noir


écoute les voix dans ma tête


non, tu ne les entends pas


elles me disent de me faire du mal


pour éteindre la souffrance là-haut


dans ma tête,


et moi j’oscille entre obéir et désobéir


mais parfois elles crient plus fort


tellement fort que je m’exécute


et alors je ne ressens plus rien


il n’y a plus aucune douleur


le temps d’un instant


je me sens rassasiée
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encore une nuit


à errer dans la chambre


et soudain ce vide


il me tourmente


je veux mourir


alors je me détruis la peau


pour l’adrénaline


pour remplir le vide


il y a du sang partout


ça brûle


j’écris ces mots


des lignes rouges sur le corps


la couleur des tulipes du printemps


de mes yeux rouge sang


je pleure sans m’arrêter


je me prends pour un monstre


qui veux partir


pour échapper à la fosse


je me réveille


j’ai mal partout


je regrette l’acte de la veille


c’était comme une pulsion


une voix dans ma tête


qui me chante la symphonie de la mort


tu aimes ça, me dit-elle


alors que je déteste ça


mais pourtant je le fais


encore et encore


en espérant ressentir


quelque chose de plus fort


que cette voix qui hurle


à l’intérieur de mon crâne


j’ai besoin de dormir


d’un repos éternel


pour effacer ma mémoire


je veux cueillir des chrysanthèmes


et les faire fleurir sur ma tombe


de loin j’observerais de mon ombre


ceux qui viendront les entretenir


mais je peine à savoir


qui pensera à moi


quand je ne serais plus là
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comment nettoyer mon cœur


de toutes les impuretés qu’il a accumulé


je ne sais plus


si c’est de ma faute


ou si c’est celles des autres


mon cœur est mort


je le touche de ma main


mais je ne sens aucune pulsation


pour deviner la moindre vie
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comment savoir si je suis en vie


je penche vers la mort


elle m’appelle tellement fort


si fort que j’en tremble encore


alors je préfère être ivre morte


pour rejoindre le mauve du ciel


plutôt que de rester bloquée sous cette pluie


qui dévoile un ciel bien gris


une nouvelle fois


je prends de nouvelles doses


cette fois-ci, c’est celle de trop


je n’ai plus les mots


j’entends le sifflement


celui qui te ramène aux pays des morts


à force de faire la fête


sans vraiment y être


je déteste mon monde


pourtant je recommence


mille et une fois


jusqu’à ce que la dernière


soit fatale pour moi


c’est la symphonie de la faucheuse


dans son large habit noir


sa faux tranchante à la main


elle me rappelle toutes les fois


où j’ai abîmé mon corps


sans vraiment savoir pourquoi


pour rejoindre le royaume des morts


sans avoir besoin d’elle


car je fais très bien son travail


tant la mort m’attire comme un aimant


je voudrais dormir


pourtant,


je sommeille des journées entières


sans jamais me lever


sans jamais me laver


en étant juste là


à pleurer


des rivières de larmes sur mes joues


du mascara jusqu’au cou
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pourquoi ce besoin si violent


de consommer sans m’arrêter


jusqu’à ne plus rien voir


jusqu’à ne plus rien avoir


les ténèbres rentrent dans mon corps


ils me mangent


pour me terminer en pièces


pendant que j’essaie d’être rapiécée


de tous mes péchés


sans cesse dans ma tête


la mort rôde


elle m’enjolive


de mes yeux noirs


sans elle, je ne suis pas belle


alors je me préfère dans la tristesse


parce qu’on se connaît bien


toutes les deux


courbée dans la baignoire


l’eau chaude s’écoule


dans mes yeux c’est le vide


plus rien n’a de sens


cette impression d’avoir disparu


dans un monde perdu


mon âme est noire


c’est une lumière éteinte dans la nuit


je ne sais plus où je suis


pourquoi je suis ici


quelle est la raison de ma vie


je recherche un coupable


pour tout ce chagrin


je recherche un coupable


pour ne plus me sentir fautive


de toute cette lumière


que je n’arrive pas à atteindre
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comme une fête en pleine nuit


et ce regret d’avoir trop prit


les lumières colorées des ambulances


rappellent mon absence


je ne marche plus droit


c’est le feu sous mon toit


je m’endors dans le brancard


pendant que l’on me garde éveillée


pour que je ne perdre pas l’équilibre


entre le monde des vivants


et celui des morts


hier soir,


j’ai pensé à toi


parce que ton odeur me manque


et puis tes bras


tous ces dessins que je t’ai offert


j’aimerais t’en faire de nouveaux


mais je ne peux pas les offrir à un fantôme


alors je pleure


en pensant plutôt aux morts


qu’aux vivants


OEBPS/images/cover.jpg
bobos aI’ame






OEBPS/images/29_1.jpg





OEBPS/images/25_1.jpg





OEBPS/images/15_1.jpg





OEBPS/images/24_1.jpg





OEBPS/images/21_1.jpg
[
et 5 o 280
oo o
9“%* m‘O"‘ Y
S o ik e
oot W e 5 P
L 2 UR
o STENE g QY A
Tz






OEBPS/images/33_1.jpg





OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire



		I. La tristesse de vivre



		II. C’est la rage qui parle



		III. L’amour me fait mal au cœur



		IV. J’aperçois un peu de lumière



		Indication



		Dédicace



		Page de copyright









Page List





		9



		11



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		137



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		181



		183



		3











